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Synthèse 

Le problème de santé publique pos® par la pr®sence dôamiante dans certains 
environnements naturels de Nouvelle-Calédonie constitue à la fois une priorité du 
gouvernement du territoire et une pr®occupation pour lôensemble de la profession 
minière. Depuis 2005, le groupe de travail qui sôest constitu® sur ce sujet et qui 
comprend le Bureau de Recherches Géologiques et Minières (BRGM), l'Institut Pasteur 
de Nouvelle-Calédonie (IPNC), l'Institut pour la Recherche et le Développement (IRD) 
et l'Université de Nouvelle-Calédonie (UNC), sôest efforc® dôam®liorer les 
connaissances sur cet aléa géologique si préoccupant en termes de santé publique.  

En Nouvelle-Cal®donie, la pr®sence dôamiante dans lôenvironnement naturel concerne 
plusieurs grands domaines géologiques, dont la nappe des péridotites. Compte tenu 
des enjeux industriels et économiques que représentent les massifs de péridotite pour 
la Nouvelle-Calédonie, ces occurrences amiantif¯res se devaient dôêtre analysées pour 
être mieux comprises et au final mieux appréhendées et gérées par lôensemble de la 
filière minière. 

Les objectifs de lôétude à laquelle le présent rapport est attaché ont donc été de 
compléter les connaissances fondamentales sur ces occurrences dôamiante dans les 
massifs de péridotite, tant au plan géologique que minéralogique, avec pour finalité la 
recherche de critères permettant à la profession minière de mieux contrôler ces 
occurrences. Les r®sultats de cette ®tude ont dôores et d®j¨ fait lôobjet de la publication 
dôun rapport distinct (Rapport BRGM/RP-60192-FR). Le présent rapport, élaboré à la 
demande du GIP CNRT « Nickel et son environnement è, synth®tise lôensemble des 
r®sultats obtenus sous la forme dôun atlas destin® ¨ aider la profession mini¯re ¨ 
identifier les occurrences présentes sur mine. 
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1. Introduction 

Lô®volution g®odynamique des p®ridotites de Nouvelle-Calédonie est à la fois longue et 
complexe. Sô®talant sur une p®riode de plus de 60 Ma, cette ®volution d®bute avec 
l'expansion du bassin océanique Sud-Loyauté pendant le Crétacé supérieur et se 
prolonge avec la fermeture de ce même bassin puis l'obduction des péridotites sur la 
ride de Norfolk, à partir de l'Eocène moyen. Les derniers stades de cette évolution 
correspondent aux phases dôalt®ration qui affectent ces péridotites, sous des conditions 
climatiques tropicales et humides. 

A cette évolution géodynamique est associé un enchaînement de processus 
responsables de lôhydratation, partielle ou totale, des péridotites. Ces processus 
correspondent à la circulation dans les péridotites de fluides dôorigines vari®es, sous 
différentes conditions de pression et de température, et se traduisent par la cristallisation 
de serpentines, dôamphiboles et de phyllites (talc, chlorite) aux dépens des minéraux 
primaires des protolithes (olivine, orthopyroxène, clinopyroxène). 

Les stades successifs de cristallisation de serpentines et dôamphiboles fibreuses dans 
les péridotites de Nouvelle-Calédonie constituent donc des marqueurs de leur évolution 
géodynamique. A partir des observations de terrain et des données analytiques 
obtenues en laboratoire, il a été possible de replacer ces stades de cristallisation des 
différentes phases minérales fibreuses et potentiellement fibreuses dans un cadre 
g®n®tique coh®rent sôappuyant sur les connaissances géodynamiques et le contexte 
d'évolution des péridotites de Nouvelle-Calédonie. Les expertises de terrain ont 
concerné les sites miniers de Vulcain, Poro, Poro-CFTMC, Cap Bocage, Thio-Plateau, 
Camp des sapins, Gémini, Nakéty, Méa, Koniambo, Kopeto et Sireis ainsi que plusieurs 
secteurs situés au Sud de Thio (route de Saint-Gabriel), dans la montée du col de 
Petchecara, dans la presquô´le de Bogota (Ouass®) et dans la zone des cols  
(Ngo, Mouirange).   

Les processus de fibrogenèse, très intimement li®s ¨ lôhydratation des p®ridotites et ¨ la 
circulation de fluides, sôinscrivent dans deux grands cycles, le premier de nature 
endogène (anté-obduction), le second de nature supergène (post-obduction).  
Des circulations de fluides m®tasomatiques dôorigine profonde sont très clairement 
associées au premier cycle, des circulations de fluides météoriques au second.  
Ces fluides ont percolé pour les uns du bas vers la haut, et probablement latéralement 
(fluides métasomatiques per ascensum), et pour les autres de haut en bas (fluides 
météoriques per descensum).  

Lôimportance de ces circulations fait quôil nôexiste pas de massif qui ne soit affect® par 
ces processus de fibrogen¯se, m°me si lôimportance de ces derniers, en termes de 
volumes rocheux impactés, est tr¯s variable dôun massif ¨ lôautre et m°me parfois au 
sein dôun m°me massif. Aussi, les occurrences dôamiante et de fibres asbestiformes 
dans les massifs miniers ne se cantonnent pas à la seule semelle serpentineuse, 
contrairement à une idée encore largement répandue et héritée des premières études 
r®alis®es, mais sont pr®sentes dans toute lô®paisseur de la nappe, avec un 
développement particulier dans la saprolite pour ce qui concerne les occurrences de 
trémolite-amiante et dôanthophyllite-amiante.  

Les structures qui résultent de cette longue évolution sont complexes et on comprend 
qu'il est encore difficile de les réduire dans une chronologie et/ou une zonation 
parfaitement établie(s). La plupart des structures individualisées ne correspondent pas à 
des évènements uniques mais s'inscrivent dans un continuum d'évolution qui tend 
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globalement vers un refroidissement, une hydratation et une exhumation des protolithes 
mantelliques. 

Dans la typologie proposée ci-après sont distingués deux processus fondamentaux : 

- les processus endog¯nes, d®velopp®s d¯s la phase dôexpansion et qui se sont 
prolong®s jusquô¨ lôobduction de la nappe sur la ride de Norfolk ; 

- les processus supergènes, associés à l'altération qui a affecté les péridotites dès le 
Miocène inférieur et qui ont produit par dissociation et foisonnement des structures 
cristallines préexistantes (endogènes) une bonne proportion de fibres (Lahondère et 
al., 2011). 

Pour les processus endogènes sont différenciés : 

- les structures à minéraux de la famille des serpentines (lizardite, chrysotile, 
antigorite), ubiquistes et omniprésentes, formées dans de multiples contextes 
depuis les stades précoces de l'expansion jusquôaux stades tardifs de l'obduction,  
donc dans une large gamme P-T ; 

- les structures à minéraux de la famille des amphiboles (actinolite-trémolite, 
anthophyllite-gédrite), formées en contexte supra-subduction autour de 53 Ma, dans 
une gamme P-T plus étroite.  

Les stades de développement de ces différents types de structures au sein des massifs 
sont présentés schématiquement ci-dessous (Illustration 1 ; Illustration 2).  

Les localisations des principaux types dôoccurrences de min®raux fibreux amiantif¯res  
(ou potentiellement amiantif¯res) au sein dôun massif ultrabasique et de son profil 
dôalt®ration sont repr®sent®es dôune fa­on sch®matique ci-après (Illustration 3). 
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Illustration 1 : Cristallisations des familles minérales potentiellement fibreuses en fonction de 
l'évolution et du contexte géodynamique au sein des péridotites de Nouvelle-Calédonie  

(ligne pleine = observées ou probables, ligne pointillée = incertaines ou inconnues). 

 

 

 

 

Illustration 2 : Cristallisation et potentiel fibreux des différentes phases minérales au sein de la 
nappe des péridotites, en fonction de principales étapes géodynamiques.  

Vert, Jaune, Orange, & Rouge : potentiel nul, faible, moyen & fort (ou toujours fibreux).  
Trait continu : cristallisations primaires ; Pointillés : fragmentation mécanique des fibres primaires, 

associ®e ¨ lôobduction ; Tiretés : Fibres secondaires issues de lôalt®ration superg¯ne.  
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Illustration 3 : Coupe sch®matique dôun massif ultrabasique et de son profil dôalt®ration avec  
localisation des principaux types dôoccurrences de min®raux amiantif¯res  
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2. Les occurrences endogènes 

2.1. LES STRUCTURES A SERPENTINE 

2.1.1. Les structures à lizardite ± chrysotile 

Dôun point de vue textural, les premiers marqueurs des processus de serpentinisation 
qui affectent les péridotites correspondent au d®veloppement dôun r®seau de minuscules 
veines serpentineuses anastomosées. En lame mince, ce réseau plus ou moins dense 
et plus ou moins pénétratif découpe les minéraux primaires dont la forme initiale est 
généralement préservée (Illustration 4 ; Illustration 5) mais qui parfois ne subsistent plus 
que sous la forme de petites plages ovoïdes séparées les unes des autres par les 
veinules serpentineuses (Illustration 6 ; Illustration 7).  

Ce réseau correspond donc aux premières structures développées à partir de la 
min®ralogie primaire des p®ridotites. Pour autant, en lô®tat actuel de nos connaissances, 
il nôest pas possible de certifier que ce r®seau se soit d®velopp® dôune mani¯re ¨ la fois 
pr®coce et synchrone dans lôensemble de la nappe. En particulier, ce type de réseau a 
très bien pu se développer de façon tardive, au cours de lôobduction de la nappe par 
exemple, dans des volumes rocheux rest®s jusquôalors totalement anhydres. 

Les analyses RAMAN réalisées montrent que ce réseau est constitué par de la lizardite, 
dont la cristallisation répond à la réaction de d®stabilisation classique de lôolivine en 
pr®sence dôeau (Olivine + Eau = Serpentine + Magn®tite + Hydrog¯ne). Dans plusieurs 
®chantillons, cette formation de lizardite sôaccompagne par la cristallisation de talc aux 
d®pens des cristaux dôorthopyrox¯ne (Orthopyrox¯ne + Eau = Serpentine + Talc) 
(Illustration 8 à Illustration 11).  Des associations statiques à trémolite + talc développées 
¨ partir dôassemblages à olivine + clinopyroxène ont également été observées 
(Illustration 12 ; Illustration 13). 

Cette phase de serpentinisation sôeffectue de fa­on purement statique et les limites des 
anciens min®raux sont encore souvent identifiables. A lô®chelle macroscopique, ces 
veinules à lizardite sont connectées à des veines serpentineuses sombres (noires) 
isolées ou organisées en un réseau plus ou moins dense (Illustration 14). Un réseau de 
veines plus claires, présentant les mêmes caractéristiques géométriques  
et minéralogiques que le réseau de veines sombres, a également été observé 
(Illustration 16 à Illustration 18). Ces deux réseaux, étroitement associés, sont constitués 
par des serpentines dôaspect peu fibreux mais renferment presque toujours des veinules 
infra-millimétriques discontinues de chrysotile. 

Ces deux réseaux découpent les péridotites encaissantes en blocs grossièrement 
parallélépipédiques (Illustration 15 ; Illustration 18). La longueur des côtés de ces 
parallélépipèdes varie globalement avec le taux de serpentinisation de la roche, de 
quelques centimètres dans les zones très serpentinisées à quelques mètres dans les 
secteurs moins affectés par les processus de serpentinisation. A ces veines sont parfois 
associés des plans de rupture porteurs de cristallisations de serpentine lamellaire 
(lizardite) (Illustration 19). Des spectres caractéristiques de lizardite et de chrysotile ont 
®t® obtenus ¨ partir de plusieurs ®chantillons repr®sentatifs de ces veines mais dôautres 
spectres, enregistrés à partir des mêmes échantillons, se sont révélés difficiles à 
interpréter car plus éloignés des spectres-standards. 
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Illustration 4 : P®ridotite ¨ cristaux dôolivine partiellement serpentinis®s (Koniambo).  

 

Illustration 5 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 6 : P®ridotite ¨ cristaux dôolivine fortement serpentinis®s (Poro). 

 

Illustration 7 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 8 : Péridotite partiellement serpentinisée,  
à pseudomorphoses à talc + serpentine (Koniambo). 

 

Illustration 9 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 10 : Auréoles réactionnelles à tac + serpentine  
observ®esautour de cristaux dôorthopyrox¯ne (Poro). 

 

Illustration 11 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 12 : Harzburgite à pseudomorphoses à talc + trémolite (Poro). 

 

Illustration 13 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 14 : Veines serpentineuses irrégulières, sombres, à veinules de chrysotile (Poro). 

 

Illustration 15 : Veines serpentineuses sombres découpant les p®ridotites (Presquô´le de Bogota). 
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Illustration 16 : Veines serpentineuses claires, à veinules de chrysotile, recoupant des 
harzburgites et découpant la roche en grands parrallélépipèdes (Col de Petchécara). 

 

 

Illustration 17 : Péridotite recoupée par un réseau régulier de veines serpentineuses claires 
subverticales. Noter également la présence de veines subhorizontales (Presquô´le de Bogota). 
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Illustration 18 : Veines serpentineuses claires, perpendiculaires,  
à veinules de chrysotile (Col de Ngo) 

 

Illustration 19 : Péridotite recoupée par des veines serpentineuses orthogonales sombres,  
à veinules de chrysotile, avec présence de cristallisations lamellaires en position centrale 

(Presquô´le de Bogota).
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2.1.2. Les structures à antigorite ± chrysotile 

Les deux r®seaux pr®c®dents, ®troitement li®s et emboit®s lôun dans lôautre, sont parfois 
absents et les principales structures observées correspondent alors à un réseau de 
« bandes è serpentineuses blanches dô®paisseur centim®trique ¨ pluri-centimétrique1 
(Illustration 20 ; Illustration 22 ; Illustration 23). Ces « bandes » présentent des bordures 
sub-parallèles et possèdent des limites tranchées avec les péridotites encaissantes 
(absence de ramification). Elles se différencient également des veines précédentes par 
lôabsence de bordures serpentineuses noirâtres au niveau de leurs épontes.  
Des veinules de chrysotile, plus abondantes et plus épaisses que celles associées aux 
réseaux à lizardite, sont fréquemment intercalées dans ces « bandes » blanches 
(Illustration 21 ; Illustration 24 ; Illustration 25). Ce réseau contribue également à 
découper les péridotites en blocs parallélépipédiques ou ovoïdes.  

Les veines à antigorite, bien connues des mineurs et décrites également sous la 
dénomination de « plan à cristallisations fibro-lamellaires » (Lahondère et al., 2011), 
appartiennent à cette famille de structures serpentineuses. Ce type dôoccurrence est 
largement répandu dans les péridotites de la nappe des péridotites et correspond à 
lôessentiel des structures qui recoupent ces formations. Ces plans se suivent en général 
sur de très grandes longueurs et portent des cristallisations allongées dépassant parfois 
plusieurs dizaines de centimètre (Illustration 26 ; Illustration 27 ; Illustration 29). 
Lô®paisseur de ces plans varie de quelques millim¯tres ¨ quelques d®cim¯tres.  
Les analyses pr®alables effectu®es ¨ partir dô®chantillons pr®lev®s dans la nappe des 
péridotites ont montré que ces plans étaient constitués par une serpentine lamellaire 
(antigorite) parfois associée à du chrysotile (Lahondère et al., 2011). En fonction de 
lô®chantillon consid®r®, le chrysotile peut °tre cependant plus ou moins abondant, voire 
absent (ou non d®tect® ¨ lôanalyse) (Lahond¯re et Maurizot, 2009 ; Lahondère et al., 
2011).  

Ces veines présentent systématiquement une partie centrale, constituée par des 
cristallisations fibro-lamellaires, séparée de la péridotite encaissante par des bandes 
serpentineuses blanches qui atteignent fr®quemment plusieurs centim¯tres dô®paisseur 
(Illustration 28 ; Illustration 30 ; Illustration 31). Ces bandes serpentineuses blanches 
sont dôun point de vue macroscopique et min®ralogique tr¯s proches des veines 
serpentineuses blanches décrites ci-dessus. Il apparaît donc probable que les veines à 
antigorite constituent un stade dô®volution plus avanc® par rapport aux bandes 
serpentineuses blanches dépourvues de cristallisations fibro-lamellaires, stade marqué 
par une rupture de la veine et par un déplacement relatif de ses deux lèvres avec 
cristallisations dôantigorite dans les espaces libérés. Dôune mani¯re g®nérale,  
les cristallisations fibro-lamellaires situées dans la partie centrale des veines ne sont pas 
perpendiculaires aux épontes mais forment un angle relativement faible avec elles  
(< 45Á). Cet angle appara´t dôautant plus faible que le d®placement entre les deux lèvres 
de la veine est important. Lorsque ce déplacement est important, les cristallisations 

                                                

1 Ces veines claires correspondent aux bandes serpentineuses blanches préalablement décrites par Lahondère et al. 
(2011) : « ces bandes peuvent se caler sur les structures précoces ou se développer dans des portions du manteau 
restées jusquôalors anhydres. Plus ou moins abondantes et connectées les unes aux autres, ces bandes 
serpentineuses blanches d®coupent les p®ridotites, sôins®rant parfois aux niveaux des contacts entre les p®ridotites et 
les veines de pyroxénite. Dans ces bandes ont souvent été observées des amandes très aplaties, disposées 
parall¯lement aux limites des bandes et colmat®es par des fibres de chrysotile. Lô®paisseur de ces amandes, 
généralement de 1 à 2 mm, peut atteindre exceptionnellement le centimètre. Soumises à lô®rosion, ces amandes se 
vident progressivement de leur contenu fibreux et les bandes prennent alors un aspect carié très caractéristique ». 
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dôantigorite sont donc subparall¯les aux ®pontes et la structure sôapparente alors plus à 
un plan de mouvement à cristallisations fibro-lamellaires quôà une veine (Lahondère et 
al., 2011).  

Les analyses effectu®es ¨ partir dô®chantillons correspondant aux parties ext®rieures de 
ces veines montrent quôelles sont constitu®es par une association de serpentines  
(dont chrysotile) aux dépens de laquelle cristallisent des gerbes dôantigorite.  
Les cristallisations fibro-lamellaires associées aux parties centrales de ces veines sont 
constitu®es dôantigorite. 

Lôinterpr®tation de ces structures ¨ antigorite dans le but de reconstituer le champ de 
contraintes qui pr®valait au moment de leur formation nôest pas imm®diate. Dans la 
plupart des cas, ces structures correspondent à des veines ouvertes dans les trois 
directions de lôespace. Dans dôautres cas, ces structures sont assimilables ¨ des plans 
de faille et les fibres dôantigorite ont la valeur des enduits cristallins stri®s et des fibres de 
remplissage en zones abritées observés classiquement sur les surfaces de faille.  

Quels sont les m®canismes responsables de lôouverture de ces veines ?  
Les observations réalisées sur le terrain montrent que les veines à antigorite 
sôorganisent tr¯s souvent sous la forme dôun r®seau articul® autour de deux (¨ trois) 
familles sub-perpendiculaires lôune ¨ lôautre (les unes aux autres), que les d®placements 
observés au niveau de chacune de ces familles sont généralement faibles (quelques 
centim¯tres) et que le sens de d®placement apparent peut sôinverser entre deux 
structures successives dôune m°me famille. Ces caract®ristiques ne sont pas celles des 
fentes de tension conjuguées abondamment d®crites dans la litt®rature et dôautres 
m®canismes dôouverture doivent °tre recherch®s. La formation de ces veines sôest faite 
dans un contexte caractérisé par des circulations fluides importantes. Ceci est 
notamment attesté par le caractère souvent pegmatitique des corps filoniens, ainsi que 
par lôexistence de ç poches » fibroradiées à trémolite, chlorite magnésienne et antigorite. 
Une surpression a donc pu être engendrée par la percolation des fluides magmatiques 
per ascensum - associés à la mise en place du cortège filonien éocène - et leur 
interaction avec la phase fluide piégée dans les serpentines « précoces ».  
Dans cette hypothèse, la formation des veines à antigorite constituerait une réponse à 
lôaugmentation de la pression des fluides et ¨ lôaccroissement des volumes rocheux 
induits par les réactions de serpentinisation (déformation dilatante). 

Lôouverture de ces veines dans - au moins - deux dimensions orthogonales de lôespace 
sugg¯re quôun r®gime extensif g®n®ralis® affectait les péridotites à cette époque, ce qui 
nôest pas ¨ priori incoh®rent avec la position g®odynamique quôelles occupaient alors, 
au-dessus de la zone de subduction du bassin sud-loyaltien. 

La caractérisation de véritables plans de faille à antigorite, à caractère le plus souvent 
décrochant, mais aussi de failles normales peu inclinées et de failles inverses (rares), 
montrent cependant que plusieurs mécanismes ont dû intervenir dans la formation de 
ces structures ¨ antigorite. Lôexistence de grands d®crochements susceptibles de 
conduire ¨ la formation dôenvironnements de type ç pull-apart » pourrait en particulier 
expliquer la coexistence dans la nappe des péridotites de structures « compressives » 
(failles décrochantes, failles inverses) et « extensives è (fentes dôextension, fentes 
normales). Cependant, lôexistence de tels d®crochements nôest pas d®montr®e ¨ ce jour. 
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Illustration 20 : « Bandes » serpentineuses blanches, à veinules grises de chrysotile,  
développées dans des péridotites peu serpentinisées (Poro). 

 

Illustration 21 : Importance des veines de chrysotile associées aux bandes blanches (Poro). 
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Illustration 22 : « Bande » serpentineuse blanche de 5 cm dô®paisseur à veinules de chrysotile,  
sécante sur les harzburgites du Col de Ngo. Noter lôobliquit® des veinules par rapport aux deux 

lèvres de la « bande », suggèrant lôexistence dôune composante cisaillante. 

 

Illustration 23 : « Bande » serpentineuse blanche développée au contact  
entre des harzburgites et une veine de pyroxénite (Col de Ngo). 
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Illustration 24 : Aspect des « bandes » blanches au microscope optique. 

 

Illustration 25 : Idem illustration précédente, en lumière polarisée analysée. 
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Illustration 26 : Plan à cristallisations fibro-lamellaires observé dans des  
péridotites saprolitiques (Mine de Vulcain). 

 

Illustration 27 : Plan à cristallisations fibro-lamellaires observé dans des  
péridotites saprolitiques (Carrière de Bonini). 
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Illustration 28 : Structure à cristallisations fibro-lamellaires (antigorite) observée dans des 
péridotites saprolitiques (Vulcain). Noter la partie externe, blanche, à cristallisations non 

orientées, et la partie centrale à cristallisations lamellaires vertes et obliques. 

 

Illustration 29 : D®tail dôun plan ¨ cristallisations fibro-lamellaires (Mine de Gémini). 
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Illustration 30 : D®tail dôune structure fibro-lamellaire (Carrière de Bonini). 

 

Illustration 31 : Structure à cristallisations fibro-lamellaires (antigorite) observée dans des 
péridotites saprolitiques (Carrière de Bonini). Noter la partie externe à cristallisations non 

orientées et la partie centrale à cristallisations lamellaires vertes et obliques.
































































































































































